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les Irlandais et les Ecossais. Ctix-ci y ont laissé, la . C'est, en troisième lieu, la manière de les administrer
plupart d'entre eux au moins, leur·laugue gaélique en et le wode de préparation à leur faire subir;
échange de la langue anglaise qu'ils parlent aujourd'hui. C'est enfin, les soins dont il faut entourer les animaux
Mais le tiers des Irlandais et les deux tiers des Ecossais en graisse et le lien servant à le ui-ci sera
n'y ont-ils pas, en même temips, perdu leur loi catholique" envisagé sous le double rapport de ses dispositions géné-

Daus l'application, voila ce qui acrait à craindre pour rales et les particularités diverses qui s'y rattachent.
Pes Acadiens. Durant le procédé de transformation qui Le choix du bétail destiné à lengrais exige une grande
ferait dl'eux des citoyens de langue anglaise, la moitié habitude et un tact particulier, qu'une longue pratique
dl'eut re eux, et au delà, y laisserait, avec leur belle lan- peut seule flîire acquérir.
gue française, les croyances fortifianutes qfui ont soutenu Ou a beaucoup discuté sur la question (e savoir à quel
nos pèresjusque dans le martyre. age les animaux <le l'espèce bovine sont le plus propres à

Au reste ces "nécessités " dont j'ai parlé plus haut, en gaiss. Il existe encore à cet ar e oinion
qui o:ut ébranflé la foi dans le royaume maintenant uni de bien distinctes l'une empruntée à la théorie, lautre
la Grando Bretaîgne et le PIrlande, s'appellent dans Plhis- basée sur l'observation tles faits.
toire Ileuri VIII et Elisabeth. Estil nécessaire qu'elles La première afdmnet que lg e 7 à 9ans est le plus
soient reulouivelées, dans l'Anérique du Nord, nu détri- convenable, parce qpe, diset les théoriciens, générale-

ment les pauvres Acadiens l - PascA . Poum:aî. t munt, le bSuf n'a pas terilue sa Croissance avant cette
Clépoque. en e résulte, selon eux, qu'une portion des

aliments consode ée est utilisée à 'accroissem.nt des

A SERIE AG RICOL E Civersesparties ds corps qti continuent à se développer
aIl préjudice dIi tissu adipeux.

Engaisemet d béail& létaleS'il est Trai que Ile grand nombre dles bêtes a corns

enrasemn graiséeaet le lieu .sratàlsarieeeu-isr

liaugéente un volume jusqu'a lge de 7 à 9 s, on ne

ra test e artiurtess dre u ' ra ntetacbe n.s

L'eriSSI t lu bétail à l'étable a acquis de nos ;i es raisee ue nobitenule Mais, àcoup sûr, les conséquences qu'on

j o u r u n i m p rt a c e d n t 11 p ti t £ I ci e ii e ilt s u e n d e u sn e u l f ir e d é c u e r s ir .e n e le i a i

comOtna. Aibcieeoiieaost cette pratiqut s'avait, l t point n vao

daenls anim.1aude Pespèct es basine ot e lus- prpesà

qu'u caractère tout I fait secoxaire, et cor ce ar exp s
aque sous le rapport du volme il a très peu, le diffe-

,se ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ aé survit Ppsevaio deste faits.éednsdi iitscoi

rence entre nos boufs de 4 à e5 as et ceux dep7 à 9rattivmiumt I*trt restreintes. Par l'exteîtix rapide qu'elleieqedarslspncesu-

covealer parctnoie que, dtrls lhorces, géinéres-

a priise, un t aiso ntes besoinse tobuo nroissants ae e'ttues i st e noeo
consommmtioe, elle sc o place msaitutet ét au pPinier ais chn es
dus opérations agoles le lhi . Ceux-ci e peuvent tre ontservés ause doelppe

Lc Lri til'cl - e Inet. lie -pnt devenir' réel'le- payest u'une inra ière quelco nqe, la d oes ritesb te qls
muent uitile eiîuà la Conitiion que les urodiiits uiteiîtens. iluoiveit ; car autrexent ils deviendrait une cause (je

d iasset ci vaeti du s àî ltés at Couli dun nés. porte ait lieu dl'être ine source lu profit. Lt vache et le
coiIpt. anx <léicinnmen icic:.ette p n tireut f:qiiittiit cette <lette en coinco'antioni air

A cuse lusl diiltés a iicotieutit, lu enaisseurs dnst à la reproduction le leur espèce la preiière ope
aurout , plr ue janfem, dcals d prs les fmais n pliSs ile crtainr quantité dle lait. Le bSeuf ne pe t
et les résultats r eiobables .le leur industie. Plus qu e se libérer que par soe travail. o r, Sait ce que Vaut
japriis, ils devront Craibre ls s tioécoxuptr s résultant el la oxir l'eugraissesnent tii taueau qui copte plinsius
conîssus appéciation s ; Car, à p llesare que moa voit su viuîncus dchez ) ;L vice actifns 011 por l vache qui donne Ueis-

dspraioles pgrix <'achats les a.es du sauce à ne série de teaux, on enfin, u buffingtié par
cex au la vente tlus aiiiax gtas, les Cuances r'ieuccès pe r.lonue suite de péuibles trava nux.

e utlen qu'àlacndLs iortisans de la seconde opiniond reconnaissent que
Oa n ni <alue, dans Ces holitios, eti sonnt à pe t aulvraissede't est beirc de plus fit.le et oins coûteux

lis. x celdes d'ajmurd'huition. u ieret, quelue légère ctez les acqinatîx lusjettue. Cette seconde manière de
Aliiielle soit., eut faire pu in mnt la plus iaide artie des voit étart dfoddée sur l'exprience acquise deis nonbne

béaétido attendus, et jmai , calculxer de pertes. . d'années par cue foule d'obertters éelaiaés.t rabllifnt
tui évitur es Coaséquelces 1 clinses, les cultiusaters d'ailleurs, nos praticien l s ils habiles, la question

souciexx d leurs intérêts recherchct avec soin tons les soulevé ne sirit rester iuis olmgtemps doutuse.
:iloyens propres t reindre leur travail rutuec - i Disons donc .usii qu'eu ,nérail est plus avantages-

Dappoc le trix dchs bêtes à coinespeuantulhvex de sou ettre r l'exdevuis des anifnalx âgés dfe aoins pae
il y .1 pilusieuîrs choses à conisidéxrer. 7 ans.

C'es dlavnl l'individt sux leqsul ohn veet oiser, c u Il s'agit siîutexad t de décider quel sera le nolue
l'uiant ni. poiLt ar Vtiia dli li ta coseconatiodde l'âge, e)1 is propice ao cet efnies.
de la rice, du la ti ese et cntsi sexe s p Certains cultivateurs <>nt fixé "Pur cela le te ine do 4.Pes ensuite s intqure et la qhalitée les aliieaits duont ai ; dllutres Certi ce 3 ; quelques-uns, enfin, celui <e
ondispure isu ptodesire b'tes àicre 5. Mais nous pensons qu'on ne petit établir aucun Pide.


